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Contribution à l 'étude de la 
dynamique des formations 
à Erables (Acer) d'Ait Ouabane 
(Dju rdju ra) 
1 .  I ntroduction 
L es don nées b i b l iograph iques concernant  les  érab les sont pauvres mais el les permettent 
de les c lasser parmi les espèces de 
méd iterranée orienta le et occiden­
tale.  
E n  A l gé r i e ,  les E ra b l es sont  
signalés comme des essences spon­
tanées, à répartit ion géograph ique 
hétérogèn e .  (Battand ier  et Trabut 
1 890) . I ls  forment des formations 
monospéc ifiques ou m i xtes. 
Acer monspessulanum est loca­
l i sé s u r  l e s  B a bo r s ,  M o u z a i a ,  
Tlemcen, les Au rès et s u r  l 'Atlas 
maroca i n .  Acer opulifolium se ren­
contre sur les Babors, les Aurès, et 
le Dj u rdju ra où il est rare. A cer 
campestre existe dans certai nes sta­
tions au Djurd u ra et sur  le versant 
nord du massif d'Ait Ouabane ( P. 
Quézel, S .  Santa, 1 963) .  
Acer obtusatum présent sur  les 
monts de Tlemcen,  Mouzaia, au 
Babors et au Djurdj ura lia une a i re 
à peu près c i rcum-méditerranéenne. 
C'est une essence sylvatique abon­
dante dans les forêts de hautes mon­
tagnes de l 'Algérie occ identale et 
centrale" (P. Depeyrimhoff 1 94 1 ) .  I l  
forme sur le  versant nord du  massif 
d 'A i t  Ouabane des peu p l e ments 
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i solés, contigus a u  Cedrus atlantica 
ou en mélange avec celu i-c i .  
Les relations entre Acer obtusa­
tum et Cedrus atlantica ne sont pas 
connues. Nous nous proposons de 
mettre certa i nes d'entre e l l es en  
évidence à travers l 'étude dyna­
m ique et écologique des structures 
de végétat i o n  par u n e  approche 
synchron ique.  
2.- Description de la zone d'étude 
= A l> \.  ...... t.iou- . 
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Situation générale du Djurdjura 
Le mass i f  d ' A i t  Ouabane est 
s i tué dans la  part ie  or ientale du  
Dju rdj ura, i l  s'étend depuis  le col 
de Tizi N ' Kou i la l  j usqu'au col de 
Ti rourda.  (Cf. carte c i-dessus) . 
Ce massif reçoit une p luvios ité 
annuel le  de 1 320 mm à 1 450 m et 
de 1 5 30 mm à 1 900 m (données 
extrapo lées à part i r  de la  stat ion 
d'Ai  n E l  Hammam située à 1 1  00 m 
d'alt itude). 
I l  appart ie nt,  d a n s  ces d e u x  
tranches a l t i tud ina les, aux étages 
bioc l i matiques humides à variante 
fra i c h e  et perh u m ide à var ia nte 
fro ide. 
Au plan l ithologique, le massif 
d'Ait Ouabane comporte des cal-
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c a i res d o l o m i t i q u es, des grès à 
c i ment calca i re et des marnes. Les 
types  géo m o r p h o l og i q u es s o n t  
formés par des versants, des ta lus  
s i l i ceux et  calca i res et  loca lement 
des ébou l i s .  Les sols  y sont pro­
fonds ou squelettiques, forestiers et 
selon les cas avec u n  horizon B 
néogène ( 1 ) .  
Dans cette tranche a ltitud i nale, 
le  massif d'Ait Ouabane est ratta­
ché à l 'étage de végétation supra­
méd iterranée n .  L'étage de végéta­
tion étant défi n i  comme "un  essa im 
de c l i max" (Ozenda, 1 982),  c'est 
l 'espace de développement de p lu­
s ieurs séries de végétation.  
Ecologie des érables en Algérie : 
Les érables ont une a i re de répar­
t i t i o n  d i s l oq u é e  e n  A l gé r i e .  I l s  
constituent des peuplements d iscon­
t inus, dans des m i l ieux où la concur­
rence biotique est détermi nante. 
( 1 ) N . D . E .  h o r i z o n  B néogène : 
couche de sol située immédiatement 
au dessous de l 'horizon A (= couche 
de sol plus ou moins lessivée) compo­
sée d ' é l é m e n ts en suspens ion ou 
dissous provenant de l'eau de perco­
lation de l'horizon supérieur. 
Ces essences se local isent dans 
la tra n c h e  a l t i tu d i n a l e  compr ise  
entre 600 et 1 600 m et  recoivent 
une p luviosité annuel le variant de 
1 000 à 1 400 mm. Les moyennes des 
températures max imales du mois le 
plus chaud et m i n imales du mois le 
plus froid sont vois i nes de 30° C et 
1 ,5 ° C à 3° C respectivement. 
Les érables se rencontrent dans 
l es étages b i oc l i m at i q u es ,  s u b­
humide frais et perhumide, soit en 
peuplements homogènes soit succes­
sivement en mélange avec le chêne 
vert, le chêne zéen, ou le cèdre. 
I l s  poussent sur des sols squelet­
t iques de pente forte ou des sols 
plus épais avec un  horizon d'alté­
rat i o n . I l s  sont i nd ifférents à l a  
nature d e  la  roche-mère. 
3 .- Méthodologie 
La végétat ion d u  massif d 'A i t  
Ouabane est constituée de mosaïques 
hétérogènes présentant des disconti­
n u ités spat ia les et temporel les de 
développement. Pour défin i r  les rela­
tions entre ces d ifférents éléments 
d' hétérogéne ité, l 'échanti l l on nage 
systématique est le plus approprié. 
Les s i m i l itudes floristiques, éco­
logiques, dynamiques, biotiques et 
anthropiq ues entre ces d i fférents 
éléments d 'hétérogéne ité tradu isent 
leurs relations évol utives et permet­
tent d' identifier des phases de végé­
tation q u i  s ' i nscrivent dans des suc­
cess i o n s  végéta les .  La success i o n  
étant défi n ie comme u n  mécanisme 
d 'évol ution ordon née et d i rection-
ne l le  (Odum, 1 97 1 , Margalef 1 974, 
Whittacker, 1 975) .  
Ces success ions abouti ssent à 
des états équ i l i brés qu i  constituent 
les sommets de série de végétation .  
E l les se  tradu isent dans  l 'espace par 
des mosaïq ues de stru ctu res de 
végétation 1 iées par  des paramètres 
temporels  et d ' intensité de dégrada­
t ion.  Pou r identifier les éléments de 
mosaïques constitués par la répéti­
t iv ité des structures élémentai res et 
s ituer les phases de végétation dans 
l 'espace, le massif d'Ait Ouabane a 
été subdiv isé en 1 4  zones dans les­
quel les 46 relevés comportent p lu­
s i e u rs s u c c ess i o n s ; u n e  s e u l e  
d'entre e l l es est exposée i c i .  
Photo 1 : Phase pionnière à Sambucus nigra (à droite et a u  centre), Artemisia atlantica (à gauche), Acer obtusatum (au centre). 
Photo K.M. 
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4.- Traitements 
des données 
Les traitements adoptés v isent à 
fa i re ressort i r  les l iens q u i  existent 
e n t re  l e s  é l é m e n ts s t r u c t u r a u x  
échant i l l o n nés (Gou not 1 969,  K .  
Mediou n i  1 98 7) .  
Dans  un  prem i e r  temps ,  l es 
relevés sont ordonnés horizontale­
ment en fon ction de leur structure 
cro issante. Le c l assement vert ical  
des espèces t ranscr i t  l e u r  ord re 
d 'apparition dans les relevés. 
La deux ième étape cons i ste à 
organ iser et à agréger horizonta le­
ment les relevés en fonction des 
s i m i l itudes florist iques, structura les 
et écologiques. Les espèces domi­
nantes sont c lassées vertica lement 
e n  fonct ion de l e u rs ta i l les .  Les 
espèces rares ou trop fréquentes 
peu i n formatives sont p lacées les 
dern ières. Le tableau fina l  q u i  trans­
crit l 'ensemble de ces résu Itats est 
le tableau synécologique (2). I l fait 
apparaître l es success i o n s  végé­
ta les. 
Chaque succession végéta le est 
t r a n s c r i te i so l é m e n t  d a n s  u n  
tableau part iel  dans lequel  l 'ordre 
horizontal des relevés est i nchangé. 
Les espèces y sont c lassées vertica­
lement selon les types biologiques 
décroissants pour faire ressort i r  leur 
fonction dans l 'élément structu ral .  Photo 2 : Gros plan sur un semis d'Acer obtusatum. Photo K.M. 
5.- Succession primaire rupicole (3) 
à Sambucus nigra, Acer obtusa­
tum et Ce drus atlantica 
L' interprétation de cette succes­
s ion trai te des transformations de 
structure de végétation, des condi­
tions écologiques, composition flo­
ristique, stabi l  ité du substrat et pédo­
génèse. 
En effet, ces paramètres évoluent 
progress ivement dès l ' i n sta l l at ion 
i n it iale de la végétation j usqu'aux 
condit ions d 'éq u i l i bre, s i  aucune 
action anthropique (4) n' intervient au 
sei n  de cette succession végétale.  
Trois phases sont d istinguées. 
(2) N.D.E.  synécologie : études des 
rapports du milieu avec les ensembles 
com p l e x e s ,  v é g ét a u x ,  a n i m a u x ,  
humains q u i  y vivent. 
(3) N.D.E.  rupicole : qui pousse sur 
des parois rocheuses. 
- Phase pionn ière de 
matorral ( 5 )  bas à Acer 
obtusatum, Sambucus 
n igra e t  A rtemisia 
atlantica (Photo 1 ) . 
E l le comprend les éléments struc­
turaux 32 - 29 - 33 (cf. tableau 1 ) . 
Le recouvrement de la végéta­
t ion fugace est de 50 à 70 % de 
parties aériennes éphémères. Le sol 
est squelettique à n u l  sans pédogé-
(4) N.D .E .  anthropique : humaine 
(5) N .D .E .  mattoral : terme d'origine 
espagnole désignant, généralement en 
climat semi-aride, une formation végé­
tale de faible hauteur « 7 m) plus ou 
nèse a p p a re n t e .  Le su bstrat est 
mobi le  formé de blocs angu leux de 
d ifférentes ta i l les, dérivant de p ier­
r iers ou d 'ébou l i s  encore en mou­
vement. 
Sambucus nigra colon ise rap ide­
m e n t  c e s  e s p a c e s  à s u b s t r at 
rocheux mobi le .  Le cyc le phénolo­
gique de cette espèce est parfaite­
m e n t  a d a pté a u x  p i e r res  et à 
l 'enneigement. E n  h iver, l a  partie 
aé r i e n n e  d u  s u re a u  d é pé r i t  et 
constitue une abondante l it ière q u i ,  
e n  se  d é c o m p o s a n t ,  fo r m e  l e  
premier c i ment organ ique q u i  sta­
b i l ise les éléments du substrat. 
L'Acer obtusatum s ' insta l l e  dans 
les stations occupées préalablement 
par Sambucus nigra, au fu r et à 
mes u re de l e u r  stab i l i sat io n .  Le 
remplacement du  Sambucus nigra 
moins ouverte ou fermée, constituée de 
végétaux ligneux dont la taille et le port 
sont naturels ou bien résultent de trai­
tements dégradants (coupe, incendie, 
pâture). Proche du maquis français. 
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par Acer obtusatum i nd ique la rela­
tive stab i l ité du m i l ieu (photo 2 .) .  
La  flore est pauvre, essentiel le­
ment représentée par des espèces 
r u p i c o l es,  te l l es q u e  A rtemisia 
a tlantica, qui est aussi une espèce 
n itroph i le, Asplenium trichomanes , 
Sedum tenuifoliosum, Saxifraga tri­
dactylites q u i  colon isent les fentes 
et les parois des blocs et par des 
espèces rustiques à fort pouvoi r  de 
d i spers ion tel l es que Arabis alpina 
et Dactylis glomerata. 
- Phase de matorral 
moyen à Acer obtusa­
tum, Daphne /aureo/a 
et Bup/eurum ba/ansea. 
E l l e  est composée par les élé­
ments structuraux 2 - 4 - l a  - 8 - 35 
(cf. tableau 1 ) . 
Le recouvrement g lobal  de la  
végétation est de 85 % dont 50 % de 
végétation v ivace. Le su bstrat est 
"pré-stabi l isé" par l ' i ntermédia i re des 
racines puissantes de l 'érable et le 
chevelu raci naire des chamaephytes. 
Le sol n 'est formé q u e  d ' u ne 
couche de 1 i t ière brute de 5 cm 
d ' é p a i s s e u r  c o m posée par  d e s  
feu i l les d'érables, d'autres espèces, 
sans contact étroit avec les blocs 
sous jacents. 
Cette p h a s e  de végéta t i o n  
contient des espèces forestières qui  
occ u pent le  b i otope créé par le  
couvert de l 'érable dont l ' importance 
augmente l 'humid ité du sol et active 
la pédogénèse. 
Loca l e m e nt,  e n  fo n c t i o n  d e  
l 'évolution d e  l 'élément structu ra l ,  
l es espèces forestières de n iches 
éco l og i q ues h u m ides, te l l es q u e  
Daphne la ureola, Viola odorata, 
Alliania officinalis, supplantent pro­
gressivement les espèces rustiques, 
strictement rup icoles qui marquent 
la  phase pionn ière. 
- Phase pré-terminale : 
élément pré-forestier à 
Acer obtusatum, Cedrus 
at/antica, Daphne /au­
reo/a et Hypericum 
montanum. 
E l l e  c o m p re n d  l e s  é l é m e nts  
structuraux 5-23  (cf. tableau 1 . ) 
Le recouvrement de la végéta­
tion est de 50 à 75 % le substrat est 
stab i l i sé et la pédogénèse active. Le 
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Tableau partiel N° 1 Série de végétation à Acer obtsusatum, Cedrus atlantica 
- Succession végétale à Sambucus Nigra, Acer Obtusatum et Cedrus Atlantica. 
Photo 3 : Développement du Cèdre dans les éléments struc­
turaux à Erable : Ce drus atlantica (fléché), Acer obtusatum. 
Remarquer la mosaïque hétérogène du milieu exo-endogène. 
Photo K.M. 
Photo 4 : Codominance à Cedrus atlantica (fléché) et Acer 
obtusatum Photo K.M. 
sol est formé d'une couche de l itière 
brute de 5 cm, composée par des 
feu i l les d'érables et des aigu i l les de 
cèdre, d'une couche de l itière l itée 
de 5 cm d'épaisseur et d 'un horizon 
humifère grumeleux de cou leur noir. 
Cette phase est m a rquée par  
l ' i nsta l l ation et le développement 
de Cedrus atlantica. Cette essence 
arr iva nt postér i e u rement  à A cer 
obtusatum nécessite à cette alt i tude 
u n  s u bst rat  f i x e ,  u n  c o u ve rt 
ombragé et une humid ité estivale 
pour su ivre la s u rv ie  des jeu nes 
semis .  ( Photo 3 ) .  
L' instal lat ion des cèdres a l ieu 
dans le cas où les éléments struc­
turaux à Acer obtusatum n'ont pas 
un couvert totalement fermé. Sous 
un couvert angu la i re trop dense le 
cèdre ne peut se développer dans 
les structures compactes, et l 'évolu­
t ion se d i rige vers u ne communauté 
tropoph i l e (6) domi née par l 'érable. 
Les espèces forestières qui appa­
ra i ssent et se m u lt ip l ient pendant 
c ette p h as e  a p p a rt i e n n e n t  a u  
cortège floristique d u  cèdre : Dora­
nicum atlanticum, Daphne laureola, 
Bunium alpinum, . . .  (R. Mai re 1 926, 
Quézel P. 1 956, Abdessemed 1 98 1 , 
Benabid 1 982) .  
(6 )  N .D .E. tropophile : qualif ie une 
plante dont l'aspect et la biologie chan­
gent notablement de caractère suivant 
les saisons. 
- Phase terminale : élé­
ment forestier à Acer 
obtusatum et Ce drus 
a tian tica. 
E l le comprend l 'élément structu­
rai 3 (cf. tableau 1 ) . 
Le recouvrement g lobal  de l a  
végétation est d e  75 % . L e  substrat 
est stab i l isé et u n iforme, les blocs 
sont recouverts de 1 it ière et d'u n sol 
structuré, de type A/e. 
Les stations ne présentent p lus  
d'hétérogéneité édaph ique superfi­
c ie l le .  
L'humid ité ambiante est impor­
tante à cause du couvert dense q u i  
empêche l a  pénétration des rayons 
l u m i neux. Le sous-bois  est frai s  et 
peu éc la i ré.  
La végétation a une structure 
typ ique forestière caractér i sée par 
une codom i nance d 'Acer obtusa­
tum et de Cedrus a tlantica . La 
str u c t u rat i o n  vert i c a l e  est com­
p l exe, l 'o c c u p at i o n  h o r i zo n t a l e  
est  c o n t i n u e .  L a  c o m m u n a u té 
c o n st i t u é e  e s t  h o m o g è n e  e t  
domi née par ces deux essences. 
( Photo 4 ) .  
Cette structure typ i q u e  a u ne 
d i vers i té spécifique faib le, l iée à l a  
sélection écologique des espèces et 
à leur concurrence. 
Conclusion 
L'évol ut ion des éléments struc­
turaux se tradu it par des mod ifica­
t ions f lorist iques, physionomiques, 
b i o t i q u e s  et é c o l og i q u e s .  C e s  
transformations montrent u n e  sta­
b i  1 i té p ro g r es s i ve d u  s u b s t r a t  
condit ionnée par l e  port e t  l a  b io­
l o g i e  d ' Ac e r  o b t u s at u m .  Cette 
essence a la  fac u l té de rés i ster aux 
ava l an c h es, aux g l i ssements  de 
terrai n  et aux ébou l is .  S i  au cours 
d e  son déve l o p p e m e n t  e l l e  est  
déstab i l i sée o u  cassée par l a  v io­
l e n ce des é bo u l i s ,  e l l e  p e rs i ste 
grâce à l 'é m i s s i o n  de p u i ssants 
rejets de souche.  (Photo 5 ) .  . 
Au cours de cette succession, l a  
structuration d e s  é léments est de  
p lus  en p lus  complexe. Les éd i fices 
les plus bas à chamaephytes sont 
remplacés par des structures p lus  
élevées à phanérophytes. 
La pédogénèse n u l le au départ 
devient act ive et fi n it par former 
un sol b i ologique de. type A/e. La 
f lore p i o n n i è re, rust i q u e  et u b i ­
qu iste (7) du début de l a  succession 
est rempl acée par une f lore exi­
gente et spéc ia l i sée de f i n de suc­
cess ion .  
La  s u ccess i o n  végéta l e  a i n s i  
(7) N.D.E.  ubiquiste : qui peut vivre 
dans de nombreux milieux différents. 
113 
décrite montre que l 'évol ution se 
fa i t  d ' u n e  m a n i ère ordon née et 
d i rectionnel le, entrecoupée par des 
d i scont inu ités qui sont les phases 
de végétation suivantes : 
- Phase pionn ière de matorral 
bas à Acer obtusatum, A rtemisia 
atlantica et Sambucus nigra. 
- Ph ase d e  matorra l  à A cer 
o b tusa tum, Dap h n e  la u re o la, 
Bupleurum balansae. 
- Phase préterminale : élément 
p réforest i e r  à A cer obtusa tum, 
Cedrus a tlantica, Daphne laureola 
et Hypericum montanum. 
- P h ase ter m i n a l e : é l é m e n t  
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Résumé 
Ce tra va il est consacré à l'étude 
dynamique, à l'aide d'une approche syn­
chronique, des formations à érables d'Ait 
Ouabane. L'échantillonage systématique 
des éléments structuraux y est appliqué. 
Au Djurdjura, l'étage supraméditer­
ranéen est occupé par le cèdre et des 
feu illus don t  certa ins érables. Ces 
espèces sont susceptibles de former des 
séries de végétation dans des condi­
tions écologiques locales. Dans ces 
milieux, la diversité de la dégradation 
induit plusieurs types de successions. 
La succession que nous décrivons 
comporte qua tre phases de végéta­
tion : 
- phase pionnière de matorral bas 
à Acer obtusatum, Artemisia atlantica 
et Sambucus n i gra, 
- phase de matorral à Acer obtusa­
tum, Daphne l a u reola et B u p l e u r u m  
balansae, 
- phase préforestière à Acer obtu­
satum, Cedrus atlantica, Daphne lau­
reol a  et Hypericum montanum, 
- phase terminale forestière à Acer 
obtusatum et Cedrus atlantica. 
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Photo 5 : Faculté d'adaptation d'Acer obtusatum aux glissements de terrain. 
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Resumen 
Se dedica este trabajo al estudio 
dinamico, por medio de una aproxima­
ci6n sincr6nica, de las formaciones de 
arces de Ait Ouabane. Se aplica el 
muestreo sistematico de los elementos 
estructurales. En Djurjura, el cedro y los 
arboles frondosos entre los cuales hay 
unos arces, ocupan el piso supramedi­
terraneo. Son suceptibles estas espécies 
de formar cuarteles de ordenaci6n 
dentro de las condiciones ecol6gicas 
locales. En esos medios ambiente, la 
diversidad de la degradaci6n requiere 
va rios tipos de sucesiones. 
La sucesi6n que describimos consta 
de cuatro fases de vegetaci6n : 
- fa se colonizadora de matorral 
bajo con Acer obtusatum, Artem i s i a  
atlantica y Sambucus n igra, 
- fase de matorral con Acer obtu­
satum, Daphne laureola y Bupleurum 
balansea, 
- fase preforestal con Acer obtusa­
tum, Cedrus atlantica, Daphne laureola 
y Hypericum montanum, 
- fase terminal forestal con Acer 
obtusatum y Cedrus atlantica. 
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Summary 
The present work deals with the 
dynamic study of Maple formations in 
the Ait Ouabane region based on a syn­
chronical approach and applying syste­
matic sampling of the structural ele­
ments. 
The supramediterranean zone of the 
Djurdjura mountain contains "Cedrus 
atlantica " and broadleaves" inc/uding 
some "maple". These species may form 
series of vegetation on local ecological 
conditions. In this en vironment the 
diversity of degradation will generate 
many types of successions. 
The succession we describe here 
comprises four vegetation phases : 
- pionneer phase of Acer obtusa­
tum, Artemisia atlantica and Sambucus 
n i gra, 
- phase of A c e r  o b t u s a tu m ,  
Daphne laureola and Bupleurum balan­
sea, 
- preforested phase of Acer obtusa­
tum, Cedrus atlantica, Daphne laureola 
and Hypericum montanum, 
- final forested phase of Acer obtu­
satum, and Cedrus atlantica. 
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